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L’affrontement commercial qui
oppose les USA et la Chine, a
permis au Brésil de devenir ces
derniers mois, le fournisseur
de soja quasi exclusif de l’Em-
pire du Milieu. L’Argentine,
pourtant troisième producteur
mondial de l’oléagineux, sem-
ble hors-jeu. S’il est vrai que le
pays a engrangé une très mau-
vaise récolte en 2018, il serait
simpliste d’y voir là, la seule
raison de son retrait de la scène
mondiale.

L’Argentine a misé 
sur les coproduits

L’Argentine est le troisième ex-
portateur mondial de graine de
soja (7,4 Mt en 2017), mais le
premier en tourteau (31 Mt) et
en huile (5 Mt). En effet, le pays
a historiquement préféré miser
sur les coproduits (tourteau,
huile, biodiesel) plutôt que sur
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la graine. Les usines de tritu-
ration garantissent un travail
à de nombreuses personnes,
et apportent de la valeur ajou-
tée. Il s’agit donc de les faire
tourner au maximum de leur
capacité. Les syndicats sont là
pour veiller au grain. Malheu-
reusement, depuis plusieurs
années, les agriculteurs sont
assez réticents à vendre leur
soja : face à une inflation qui
grignote leur pouvoir d’achat,
la graine est devenue une mon-
naie d’échange qui se gère au
jour le jour. Le stockage à la
ferme s’est répandu et les tri-
turateurs ont du mal à s’appro-
visionner à bon prix et suffi-
samment. Ils ont donc recours
aux graines voisines du Para-
guay pour satisfaire une partie
de leurs contrats. En 2018, face
au recul de la production, les
stocks pourtant conséquents
n’ont pas pu être mobilisés
(durcissement de la crise éco-
nomique). C’est pourquoi les
exportations de graines de-
vraient tomber à 2,9 Mt et
celles de tourteaux à 27 Mt.

Turbulences
économiques

C’est donc l’accès aux graines
qui pose problème. Depuis
l’élection du libéral Mauricio
Macri fin 2015, l’économie ar-
gentine traverse une zone de
turbulences. Le président a
chèrement négocié le retour
du pays sur les marchés finan-
ciers, dont il était coupé depuis

2001 (défaut de paiement sur
sa dette extérieure). Il a accepté
de payer 9,3 Md $ à 7 % d’inté-
rêt les fonds vautours qui pla-
naient depuis 15 ans sur le
pays. Le gouvernement comp-
tait ainsi rassurer les marchés,
et faire s’abattre une pluie de
dollars et d’investissements
étrangers sur le pays. Malheu-
reusement, la hausse des taux
d’intérêt américains a plutôt
entraîné un mouvement in-
verse. Le pays doit désormais
faire face à une dette publique
en très forte hausse (passée de
40 % à 111 % du PIB en trois
ans) et à des échéances de
court terme élevées (40 Md $).
Et comme un malheur n’arrive
jamais seul, le problème de cré-
dibilité s’est traduit par une
crise des changes. Le peso ar-
gentin a perdu plus de 50 % de
sa valeur face au dollar depuis
le début de l’année. L’aide de
12 Md $ du FMI, prêteur en
dernier ressort, ne sera pas suf-
fisante et la politique d’austé-
rité dont elle s’accompagne,
pourrait être contre-produc-
tive.

Des exportations 
au détriment 
de la trituration

Macri a en effet remis à l’ordre
du jour les taxes à l’exporta-
tion sur les oléagineux et les 
céréales. Le gouvernement
cherche à financer par le com-
merce extérieur, les 23 Md $
manquant pour l’équilibre du

budget 2019. Mais de nom-
breux obstacles restent à fran-
chir. Tout d’abord, les volumes
disponibles à l’exportation ne
sont pas encore engrangés et
la production de blé à venir
semble d’ores et déjà inférieure
aux premières estimations.
Ensuite, il faudra que les
graines de soja sortent des si-
los, ce qui n’est pas gagné. Pour
équilibrer les comptes, le gou-
vernement table sur une
contraction du PIB de seule-
ment 0,5 % en 2019, une infla-
tion annuelle de 23 % et un dol-
lar à 40 pesos. Or les analystes
attendent plutôt une crois-
sance en recul d’au moins 1,5 %
(après -2,5 % en 2018), un dollar
à 50 pesos et une inflation à
50 %. Dans un tel contexte, et
avec un cours actuel du soja
sur le marché mondial, au plus
bas depuis 10 ans, les ventes
de soja par les producteurs res-
tent difficiles à motiver. Reste
que la Chine n’est pas à court
d’arguments (financiers) pour
débloquer un peu la situation.
Des accords semblent avoir été
signés et les exportations de
graines sur octobre et novem-
bre sont meilleures qu’espé-
rées. Mais cela risque de se
faire au détriment de la tritu-
ration. On le voit, parier sur une
détente des prix du tourteau
de soja, liée à une meilleure ré-
colte argentine en 2019, est un
raccourci risqué. 
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Le soja argentin, un pari risqué
Avec un retour à meilleure fortune attendue en 2019 (53 Mt vs 35 Mt), les Argentins seront-ils
capables de reprendre des parts de marché, enfonçant un peu plus les États-Unis mais
soulageant la pression sur les prix au Brésil ?

Dans un contexte économique difficile et avec un cours actuel du soja sur le marché mondial, au
plus bas depuis 10 ans, les ventes de soja par les producteurs argentins restent difficiles à motiver.

PAC POST-2020, VOTE
PRÉVU MI-FÉVRIER 
Parlement européen Les
eurodéputés « agricoles »
devraient voter les 18 et 19
février prochains les rapports
sur les propositions législa-
tives pour la prochaine Pac.
Ce calendrier indicatif 
dépendra du nombre
d’amendements déposés
après la présentation des
projets le 21 novembre pro-
chain. Mais il n’est pas cer-
tain que l’assemblée plénière
puisse se prononcer avant la
fin de la législature. Du côté
du Conseil de l’UE, le projet
de parvenir à une position
commune en décembre ap-
paraît hypothétique.

LA FNAB SAISIT LE DÉ-
FENSEUR DES DROITS 
Aides bio La Fnab (Fédéra-
tion nationale des agricul-
teurs bio) a annoncé avoir
saisi le défenseur des droits
le 25 octobre dernier, pour
demander le « versement
effectif de l’ensemble des
aides bio 2015, 2016, 2017 »,
avant la fin de l'année 2018,
comme annoncé par le gou-
vernement. Elle déplore no-
tamment que le « traite-
ment des dossiers 2016
patine, confronté à des diffi-
cultés inattendues », et pré-
cise qu'en moyenne « un
tiers seulement des dos-
siers » a été traité pour 
cette année. 
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